
JOHN COSTIGAN

Comme ministre de la Couronne, notre digne secrétaire d'État a
un passé sans tache. Il y a quelques sessions, au cours de l'angois-
sante période pendant laquelle il n'était question, aux alentours du
Parlement, que de soi-disant scandales et de rumeurs de scandales,
jamais le moindre soupçon~n'est venu ternir son éclatant honneur de
fonctionnaire. Comme la femme de César, il était "au-dessus de
tout soupçon."

Maintenant, comme disait Shakespeare dans une phrase que je
remarquais bout dernièrement et que je change un peu, "gfanatiucs
se ruent sur le terrain où les calomnia/eurs craignent de s'aventurer
et essaient de noircir soir nom et sa réputation en l'accusant d'avoir
trompé son -ancien chef, feu sir John A. Macdonald. Mais un
écrivain distingué a triomphalement vengé, dans le Citizen d'Ottawa,
le caractère du ministre de la bassesse d'une accusation évidemment
conçue par une bigoterie malhonnête et dissimulée par une malignité
plus vile encore.

Je transcris l'article du Citi:en, comme faisant partie de cette
esquisse:

"eLe Jfail accuse M. Costigan de trahison envers ses collègues,
accusation assez sérieuse, si elle est fondée, pour nécessiter

non-seulement son départ du Cabinet, mais même sa retraite

de la vie publique et de la société de tous les hommes hono-

rables. Mais le point faible de l'attaque du lJail est sa fausseté,
car ce journal a répété délibérément contre M. Costigan des accu-

sations que, depuis des années, il savait absolument dénuées de

fondement.
"tNos lecteurs connaissent la délicate position d'un membre du

Cabinet : sur toutes les questions politiques, le Cabinet est un, et si

un ministre ne peut pas s'accorder avec ses collègues, son devoir est

de donner sa démission. Mais les raisons de cette démission ne

peuvent être révélées que par le gouverneut- général, de sorte que,
si cette révélation n'a pas lieu, les lèvres du ministre sont scellées et

les motifs qui l'ont déterminé peuvent être dénaturés par les hommes

sans scrupule dont le caractère est faussé par la perversité morale.

Il arrive parfois qu'un ministre qui a -donné sa démission la retire

après quelques explications; dans ce cas, ses embarras augmentent,

car non-seulement il est réduit au silence, mais les hommes d'imagi-
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